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Notes sur la série « Aglaé » 
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Définition négative de l'atonalité dans l'Aide-
mémoire musical de Bitch et Holstein : « Ni pôle 
sonore, ni attraction dans la musique atonale ». 
 
La série Aglaé comporte des propriétés 
accidentelles. 
 
Asymétrie de l'incipit : ré-do // mi-fa 
Empilement de quartes : sol#-do#-fa# // sib-mib 
Miroir seconde / septième 
Tierce majeure 

 
Parallélisme des 7e 

 
 
 
Isolat chromatique  
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Tierce mineure / seconde diminuée 

 
 
 
Motif d'Aglaé, première série  

 
 

 
 
 
 
Jeu sur les quartes : l'inventaire  
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Imbrication des motifs les uns dans les autres  

 
 
Mélisme A 
 

 
Mélisme B  

 
 
Mélisme C 
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Ainsi de la série Aglaé. La série n'est ni thème ni 
infrathème mais force motivique. 
 
La dialectique accidentelle se démultiplie. 
Formules. 
 
Contention formulaire. La succession-empilement 
de quartes.  
 

 
 
 
Le risque du segment est de se noyer dans l'océan 
des quartes empilées qui restitue comme un seul 
cadavre l'entièreté du cycle, rendant 
méconnaissable la trinité initiale et sa parentèle 
résiduelle (sol#-do#-fa# // sib-mib). 
 
C'est ce qu'on appelle le « risque de noyade », qu'il 
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s'agit de ne jamais éviter.  
 

 
 
Mais la série dément toute noyade. Ce qu'elle 
empêche, elle le retient, pareille à un garde-fou. 
 
A bâbord elle empêche - 
A tribord elle retient - 
 
Elle empêche certes le motif sol-si-la de se 
développer en quête, peut-être, d'un mi absent qui 
semblerait l'ultime résolution. Ou dans la 
confondante réalité d'une tierce majeure flanquée 
d'une seconde majeure. 
 
La série dément tellement ! 
 
Elle confronte les univers qui la composent. 
 
Les linéaires de la série. Le déroulement mécanique 
des 12 transpositions. Le déroulement chaotique 
des 48 formes transitoires de la série. 
 
L'exposition à la série. « Il a été fort exposé » ou 
« exposé fort jeune », c'est à approfondir. Quel a été 
le taux d'exposition ? 
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Quelles réalités sérielles sont immédiatement 
sensibles à l'enfant, puis à l'adolescent ? 
 
La série télévisée n'a pas toujours eu l'ascendant 
que cette production manifeste aujourd'hui. Mais 
dans leur existence marginale, les « super-héros » 
des séries américaines traduites, la thématique 
(lexicale) de la série tenait une place 
prépondérante. A chaque personnage (ou groupe de 
personnages), une ou plusieurs séries étaient 
associées. 
 
Les notions mathématiques de la série n'atteignent 
que les élèves supérieurement doués en 
mathématiques. Le montage en série peut en 
revanche toucher même les collégiens.. 
Précisément, le système scolaire quand il se divise 
se ramifie en séries : série L, série ES, séries 
technologiques... La première réalité sérielle qui 
atteint l'enfant est administrative et éditoriale. 
Certainement, la conceptualisation sérielle de 
l'apprentissage chez l'enfant, la sériation de Jean 
Piaget, le touchent-elles indirectement ? 
 
Mais ce sont des séries subreptices. Quant à des 
concepts tels que la musique sérielle ou même la 
théorie des attractions, l'adolescent même fait n'a 
que peu de chances de s'y voir confronté, que ce 
soit dans le monde éducatif ou dans celui des 
médias. 
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Quant à la série de Joe, elle justifie également de 
moyens spécifiques. Elle ne privilégie aucunement 
l'empilement de quartes ou de secondes/septièmes 
mais plutôt l'intervalle chromatique et la quinte 
bémol. La succession rapprochée d'intervalles 
chromatiques marque le milieu de la série comme 
pour Aglaé la succession des quartes ou leur 
empilement. Deux autres intervalles chromatiques 
affectent la série de Joe : lab-la [en ré] et si-do. Les 
autres intervalles sont une sixte mineure (ré-sib), 
une septième mineure (sib-lab), une tierce mineure 
(mib-fa#), une sixte majeure (mi-do#). Les 
intervalles de quinte diminuée sont la-mib et do#-
sol. On a donc, outre les intervalles chromatiques 
immédiatement remarquables, un jeu de miroirs 
entre les sixtes et les tierces.  
 
 

 
L'expérience de la série, c'était un peu l'inverse de 
l'expérience webernienne. On se souvient de cet 
homme qui, en composant, avait pris le parti de 
rayer chaque note de la gamme dès lors qu'elle était 
apparue une fois. Évidemment, cela ne pouvait 
conduire qu'à une esthétique miniaturiste. On 
pouvait voir là une des manifestations saugrenues 
du principe sériel, ce qu'on a l'habitude de décrire 
comme une « impasse ». Un siècle plus tard, 



15 

l'épreuve de la série est d'une autre nature. On peut 
parler de « prolifération » ou de « déferlement » mais 
il faut s'accorder sur le sens à donner à ce mot. 
 
Comment la série du repli est devenue celle de la 
réalité. Ou de son envers. 
 
Un glissement – une erreur, pas fatale mais bien 
réelle : inexpugnable. « J'opère une série de 
glissements », avait dit en son temps Michel Leiris. 
Eh bien moi, c'est pareil. Il y a eu une première série 
du repli. Mais la série de référence ne fut pas 
l'original mais le rétrograde. Ce qui a donné le motif 
premier suivant.  
 
 

 
 
Il faut se rappeler de quel genre de désordre sont 
nées les Variables du repli. Une série finitive, jusqu'à 
la « destruction » (dite « destruction sérielle » pour 
l'occasion). 
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Ces doubles mots d'abduction, subduction, ils nous 
contournent. Ils forgent la pierre noire, la porte 
noire de l'arc. 
 
Porte doublement verrouillée elle aussi. Dans 
l'abduction, la subduction. Manque d'air. Sensation 
de vertige sont les clés. Paralysie momentanée des 
doigts : etc. 
 
C'est le matin. Tôt. 
 
« Car il était trop tôt. Et. 
Et le temps était clair. Très clair. Bleu horizon, peut-
être. Mais il y avait des parcelles de nuit. 
Elles rendaient l'air atroce. 
Dans la conduction, La subduction ou 
l'abduction. Battez les cartes. 
 
Battez les cartes pour ne plus y revenir ! » 
 
(On rit dans l'arrière-salle de cette comédie 
 qui figurait une toile en forme d'arc.) 
 


